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Consignes d’examen : 

· Les documents de cours, les documents de TD et les téléphones mobiles ne sont pas autorisés.

· Vous signerez chaque copie utilisée.

· Vous veillerez à la présentation de la copie (lisibilité, orthographe, grammaire).

· Vos réponses seront toujours rédigées, structurées et justifiées.
· Vous n’utiliserez ni le stylo rouge, ni le crayon de papier.
Étude de cas : la société LESAFFRE INGRÉDIENTS SERVICES

Liste des documents :

· Annexe 1 : « Lesaffre se met à la production allégée », Jessy Picard, L’Usine Nouvelle n° 3119, jeudi 16 octobre 2008

· Annexe 2 : Présentation de l’extrait du système d’information de la société Lesaffre Ingrédients Services
· Annexe 3 : Différents documents utilisés dans le système d’information de la société Lesaffre Ingrédients Services

· Annexe 4 : Tableau des cotisations sociales au 1er octobre 2008

· Annexe 5 à compléter et à restituer avec la copie : Bulletin de salaire de Monsieur Marc Noyer au 31/12/2008

Travail à faire :

1. La société Lesaffre Ingrédients Services est une société anonyme. Préciser le rôle de l’assemblée générale des actionnaires [1 point].

2. La société Lesaffre Ingrédients Services innove régulièrement dans les produits qu’elle livre à ses clients. Préciser les types d’innovation et les degrés d’intensité de l’innovation que l’on peut observer [1 point].

3. Préciser les raisons qui ont conduit le directeur général de la société Lesaffre Ingrédients Services à mettre en œuvre le lean manufacturing [1,5 point].
4. Préciser les conditions qui ont été nécessaires pour réussir le passage au lean manufacturing au sein de la société Lesaffre Ingrédients Services [1,5 point].
5. Préciser pourquoi les approvisionnements de la société Lesaffre Ingrédients Services doivent être transformés en quasi-flux tendus [0,5 point].

6. « Si un écart est noté, le problème doit être résolu sans attendre. Quitte à ce que la personne qui mène l'audit le fasse elle-même ». Préciser quel concept clé du juste-à-temps est mis en place par la société Lesaffre Ingrédients Services. Vous pouvez utiliser soit le terme japonais, le terme anglais [0,5 point].

7. La société Lesaffre Ingrédients Services s’est engagée dans le lean manufacturing. Reproduire et compléter le tableau suivant [3 points] :

	Objectifs à atteindre d’ici 2010 pour améliorer la productivité
	Quantification des objectifs
	Méthodes déployées pour atteindre les objectifs fixés
	Résultats déjà obtenus


8. Représenter le modèle conceptuel des données correspondant à l’extrait du système d’information de la société Lesaffre Ingrédients Services [8 points].
9. Monsieur Marc Noyer est opérateur de production chez Lesaffre Ingrédients Services. Il est né le 30/07/1960 à Coutances (Manche). Chaque mois, il perçoit un salaire mensuel brut de 1 400 euros pour 151,67 heures (il relève du régime des 35 heures hebdomadaires) et une prime mensuelle de panier de 120 euros. Au mois de décembre 2008, Monsieur Marc Noyer a perçu une prime annuelle d’ancienneté de 350 euros. 
Établir le bulletin de salaire de Monsieur Marc Noyer au titre du mois de décembre 2008 [2 points].
10. Préciser les capacités physiques, les compétences en termes de savoir-faire et les compétences en termes de comportements dont doivent faire preuve les opérateurs au sein de la société Lesaffre Ingrédients Services [2 points].
Annexe 1

Lesaffre se met à la production allégée

Jessy Picard, L’Usine Nouvelle n° 3119,  jeudi 16 octobre 2008

Respecter l'hygiène et la qualité ! C'est bien le minimum pour un fournisseur de l'industrie agroalimentaire. En revanche, en matière de productivité, ce secteur fait plutôt figure de mauvais élève. Les entreprises les plus en pointe se contentent d'appliquer quelques outils, mais peu de sociétés investissent réellement dans le sujet. Dans ces conditions, la société Lesaffre Ingrédients Services fait figure de pionnier du lean manufacturing. Depuis 2005, la filiale du groupe familial Lesaffre (un milliard d’euros de chiffre d’affaires, 6 000 salariés, 37 usines dans 26 pays en 2007) s'est engagée dans la mise en place de cette méthode japonaise d'amélioration des performances industrielles.

L'usine de Cérences (Manche), non loin du Mont-Saint-Michel, est présentée comme un site test pour le groupe. Et pour cause. C'est le premier qui applique les grandes lignes de cette méthode de management. Sous l'impulsion de François Cachot, son directeur général, cette usine normande a décidé de se lancer fin 2005 dans la mise en place du 5S (« seiri, seiton, seiso, seiketsu et shitsuke » pour « trier, mettre de l’ordre, nettoyer, standardiser et pérenniser ») et du SMED (Single Minute Exchange of Die pour « changement d’outillage en moins d’une minute) avec l'aide du Kaizen Institute. « J'ai eu vent de l'efficacité de ces techniques dans d'autres entreprises du secteur agroalimentaire et dans la pharmacie », relate François Cachot. « Et j'ai franchi le pas à mon tour ».

Une avancée d'autant plus impérative que l'usine avait dû faire face à une montée en cadence importante au cours des quinze dernières années... l'obligeant à doubler son effectif et à mener un plan d'investissement de vingt millions d'euros. Conscient que la démarche impliquait un effort de longue haleine, le directeur a décidé de nommer une personne dédiée à 100 % au pilotage du projet lean. Pour une entreprise de 180 salariés, ce poste à temps complet souligne l'importance accordée au projet. « Un cabinet de conseil comme le Kaizen Institute est efficace pour apporter des méthodes au départ, mais il faut par la suite parvenir à travailler seul sur le sujet », souligne Isabelle Calais, l'actuelle responsable du projet lean manufacturing sur le site de Cérences.

Cette organisation spécifique est d'autant plus utile que la méthode lean – née dans l’industrie automobile - ne peut pas être appliquée telle quelle. Il a fallu l'adapter à l'activité de la société, qui réalise 60 % de son chiffre d'affaires dans le séchage de produits alimentaires par atomisation, les 40 % restant le sont dans le conditionnement et la fabrication d'améliorants pour le pain.
Caramel ou extrait de citron arrivent à l'état liquide et ressortent de l'usine sous forme de poudre. Avec ses huit tours de séchage, l'entreprise assure la transformation de plus de cinq cents produits différents chaque année. Une fois réceptionnées, les denrées périssables doivent être vite traitées. Aucun stockage de longue durée n'est possible. Et, entre chaque lot fabriqué (une vingtaine par jour), il est nécessaire de laver la tour. Mieux vaut éviter, en effet, de mélanger des produits chimiques avec des arômes alimentaires, ou d'enchaîner des aliments kasher, biologiques ou encore halal (tous réputés pour leurs normes strictes) sans nettoyer les cuves.
L'usine a donc cherché, dans un premier temps, à diminuer la durée de ce nettoyage. Lesaffre espère ainsi réduire de 40 % le temps de lavage des tours de séchage d'ici à 2010. Pour tenir ces objectifs, les méthodes SMED et 5S ont été déployées. Outre l'amélioration de la propreté, la méthode 5S va permettre à Lesaffre de gagner de la place. Les ateliers sont en effet trop petits pour assurer la montée en cadence. « Dans le laboratoire, la méthode 5S a permis de gagner un peu d'espace, mais les murs ne sont pas extensibles et, à terme, il va falloir repenser totalement l'organisation », confie une opératrice. En systématisant la démarche lean, l'usine espère ainsi libérer entre 30 % et 40 % de surface supplémentaire afin d'implanter de nouvelles lignes.
Le déploiement du 5S, reparti en plusieurs grands « chantiers », se déroule de manière participative. Isabelle Calais met toute son énergie dans la conduite du projet. Et affirme écouter les demandes des opérateurs. Pour cela, elle a mis en place un suivi de projet rigoureux où chacun a sa place. Chaque chantier rassemble les ouvriers, leurs chefs, le responsable de la production et deux personnes extérieures : un « candide » issu d'un autre service et un membre du Comité d’hygiène, de sécurité et des conditions de travail (CHSCT). Les chantiers sont en outre filmés ou photographiés afin de mieux appréhender les comportements et les changements.
Mais le déploiement ne s'arrête pas à la fin du chantier. Les efforts sont fournis au quotidien. Des points d'étape sont organisés dans la foulée. La société Lesaffre Ingrédients Services va même jusqu'à conduire des audits (programmes d’évaluation, Ndr) internes toutes les semaines. Sa démarche est d'ailleurs assez originale. Chaque salarié (de l'opérateur au directeur du site) pilote l'audit d'un secteur de l'usine selon un planning bien défini.
Lors de son tour d'observation, le pilote suit un programme simplifié afin que chacun puisse comprendre ce qu'il doit vérifier. Si un écart est noté, le problème doit être résolu sans attendre. Quitte à ce que la personne qui mène l'audit le fasse elle-même. Les opératrices de l'atelier de conditionnement ont ainsi eu la surprise de voir le directeur de l'usine prendre une serpillière et nettoyer le sol qui présentait des tâches d'huile. « Les ouvriers sont globalement contents que l'on s'occupe d'eux et que l'on écoute leurs problèmes », souligne Dominique Bouet, opérateur dans l'atelier des améliorants pour le pain.
Si la productivité est un objectif majeur, le respect des conditions d'hygiène et de sécurité reste la priorité. La société Lesaffre Ingrédients Services entend se servir du lean pour réduire la pénibilité des postes de travail de 50 %. L'environnement est en effet difficile. Dans les bâtiments accueillant les immenses tours de séchage règne une atmosphère pesante. Il y fait chaud et des odeurs âcres se dégagent. Les tours de séchage s'étalant sur plusieurs étages, le personnel doit parfois monter et descendre des centaines de marches chaque jour. Travailler dans cet environnement n'est pas des plus faciles. Les chantiers SMED ont permis d'alléger cette pénibilité d’un tiers. Dans l'une des tours de séchage, pour laver l'intérieur d'une conduite de 25 kilogrammes, l'opérateur devait la dévisser et la tenir à la main. Un petit chariot à roulettes a été placé à côté du poste pour y placer le lourd tuyau, évitant d'avoir à le maintenir à bout de bras. De même, un escabeau a été ajouté pour accéder plus facilement à la conduite.
La direction voit dans la standardisation (seiketsu) un moyen de jongler avec les intérimaires. Avec les classeurs illustrés et grâce à un affichage clair et précis, la formation est plus rapide. Les opérateurs peuvent changer de poste rapidement et s'adapter aux variations de charge. Le passage de relais entre les deux équipes alternées (l'usine fonctionne en 2 x 8) se fait plus facilement.
Les premiers résultats sont plutôt encourageants puisqu'en deux ans le temps de lavage sur les tours passées par le SMED a déjà été réduit de 30 % (de 12 heures à 8 heures). Aujourd'hui, 80 % des ateliers de l'usine sont passés au 5S, et 60 % au SMED. La finalité est d'arriver à déployer les deux outils sur l’ensemble du site d’ici 2010. Ce n'est qu'après que l'entreprise pourra s'intéresser à d'autres aspects comme l’optimisation de la maintenance en appliquant la méthode TPM (Total Productive Maintenance).

Annexe 2

Présentation de l’extrait du système d’information de la société Lesaffre Ingrédients Services
L’analyse de l’existant du système d’information de la société Lesaffre Ingrédients Services a permis de relever les points suivants :
· La fabrication d’un produit n’est lancée que si un ordre de fabrication a été préalablement émis.

· Un produit peut faire l’objet de plusieurs ordres de fabrication ; par contre un ordre de fabrication concerne un produit unique.

· Un produit peut faire l’objet de plusieurs commandes.

· Certains produits référencés n’ont pas encore été commandés.

· Une commande concerne souvent plusieurs produits différents.

· Une commande est émise par un seul client.

· Tous les clients référencés ont déjà passé plusieurs commandes.

· Un mode de paiement a été défini d’un commun accord avec le client. Le mode de paiement choisi par le client est stable dans le temps.
· Une commande est livrée au client par un seul transporteur.

· Un transporteur peut livrer plusieurs commandes différentes.

Annexe 3
Différents documents utilisés dans le système d’information de la société Lesaffre Ingrédients Services

Document 1
Extrait du fichier des clients
	Code
	Nom
	Zone
	Adresse
	Code postal
	Ville
	Mode de paiement

	…
	…
	…
	…
	…
	…
	…

	B0035
	Bestfoods France
	
	5 avenue Jean Prêcheur
	67129
	Molsheim
	Virement 60 jours

	..
	…
	…
	…
	…
	…
	…

	C0059
	Cogesal-Miko
	ZI de Troisfontaine
	Rue Malgras
	52111
	Saint-Dizier
	Lettre de change 30 jours

	…
	…
	…
	…
	…
	…
	…

	L0012
	Lu France
	
	Route de Clisson
	44690
	Haie Fouassière
	Virement 60 jours

	…
	…
	…
	…
	…
	…
	…

	S0026
	Senoble
	
	Route de l’Abbaye
	76210
	Bolbec
	Lettre de change 60 jours


Document 2
Extrait du fichier des modes de paiement mis en place par accord avec les clients
	Code mode de paiement
	Libellé mode de paiement

	01
	Chèque bancaire

	02
	Virement 30 jours

	03
	Virement 45 jours

	04
	Virement 60 jours

	05
	Lettre de change 30 jours

	06
	Lettre de change 45 jours

	07
	Lettre de change 60 jours


Document 3
Extrait du fichier des transporteurs
	Code
	Nom
	Zone
	Adresse
	Code postal
	Ville

	01
	Dimotrans agence du Havre
	Normandie Entrepôt
	Parc Logistique du Pont de Normandie
	76700
	Rogerville

	02
	STEF agence de Normandie
	
	Promenade des Ports
	50000
	Saint-Lô

	03
	TFE agence de Caen
	ZA de la Mesnillière
	1 rue des Quatrevents
	14790
	Verson

	04
	Transports Gauthier Normandie
	
	15 rue du Marais
	14630
	Frenouville

	…
	…
	…
	…
	…
	…


Document 4
Extrait du fichier des produits fabriqués
	Référence
	Désignation
	Unité de conditionnement
	Prix unitaire H.T.

	128
	Poudre de caramel
	Kg
	38 €

	…
	…
	…
	…

	274
	Poudre de citron vert
	Kg
	46 €

	…
	…
	…
	…

	392
	Poudre de mangue
	Kg
	65 €

	…
	…
	…
	…

	436
	Poudre d’ananas
	Kg
	62 €

	…
	…
	…
	…


Document 5
Extrait du fichier des commandes reçues
	Numéro de commande
	Date de commande
	Code client
	Référence produit commandé
	Désignation produit commandé
	Quantité commandée

	486181
	19/01/2009
	D0014
	128
	Poudre de caramel
	70

	486182
	19/01/2009
	C0059
	128
	Poudre de caramel
	50

	486182
	19/01/2009
	C0059
	184
	Poudre d’orange
	40

	486182
	19/01/2009
	C0059
	202
	Poudre de vanille
	60

	…
	…
	
	…
	…
	

	486194
	21/01/2009
	L0012
	052
	Poudre de chocolat
	100

	486194
	21/01/2009
	L0012
	234
	Poudre de clémentine
	50

	486194
	21/01/2009
	L0012
	357
	Poudre de blanc d’œuf
	35

	…
	…
	…
	…
	…
	…


Document 6
Extrait du fichier des ordres de fabrication
	Numéro d’ordre de fabrication d’un produit
	Date d’émission de l’ordre de fabrication d’un produit
	Référence produit fabriqué
	Quantité lancée en fabrication d’un produit
	Durée prévue de fabrication (en minutes)
	Numéro de tour de séchage utilisée

	OF3486224
	19/01/2009
	128
	120
	60
	2

	OF3486225
	19/01/2009
	184
	40
	20
	3

	OF3486226
	19/01/2009
	202
	60
	30
	4

	…
	…
	
	…
	
	…

	OF3486294
	21/01/2009
	052
	200
	140
	3

	OF3486295
	21/01/2009
	234
	50
	20
	5

	OF3486296
	21/01/2009
	128
	90
	40
	3

	…
	…
	…
	…
	
	…


Document 7
Extrait du fichier des commandes livrées

	Numéro de commande
	Date de commande
	Date de livraison
	Code transporteur

	486194
	21/01/2009
	22/01/2009
	02

	486194
	21/01/2009
	22/01/2009
	02


Annexe 4
Tableau des cotisations sociales au 1er octobre 2008

Le plafond mensuel de la Sécurité Sociale en vigueur en 2008 est égal à 2 773 €.
Les cotisations salariales versées à l’URSSAF :

	
	Taux

	Cotisations
	Dans la limite du plafond de la Sécurité Sociale
	Sur la totalité du salaire

	Assurance maladie
	
	0,75 %

	Assurance vieillesse
	
	0,10 %

	Assurance vieillesse
	6,65 %
	

	Contribution sociale généralisée (CSG) déductible
	
	5,1 % (1)

	Contribution sociale généralisée (CSG) non déductible
	
	2,4 % (1)

	Contribution au remboursement de la dette sociale (CRDS) non déductible
	
	0,5 % (1)


(1) La contribution sociale généralisée (CSG) et la contribution au remboursement de la dette sociale (CRDS) sont calculées sur la base du salaire brut diminué d’un abattement de 3 %.

Les cotisations versées aux ASSEDIC : 

	Base supérieure
	Cotisation
	Taux

	B (2)
	Assurance chômage
	2,40 %


(2) La base B est égale à quatre fois le plafond en vigueur de la Sécurité Sociale (soit 11 092 € en 2008).

Les cotisations versées aux institutions de gestion des retraites complémentaires des salariés qui n’ont pas le statut de cadres :

	Base supérieure
	Cotisations
	Taux

	A (3)
	Retraite régime ARRCO tr. 1
	3,00 %

	A (3)
	Retraite AGFF tr. 1
	0,80 %

	C (4) - A 
	Retraite régime ARRCO tr. 2
	8,00 %

	C (4) – A
	Retraite AGFF tr. 2
	0,90 %


(3) La base A est égale au plafond en vigueur de la Sécurité Sociale.

(4) La base C est égale à trois fois le plafond en vigueur de la Sécurité Sociale (soit 8 319 € en 2008).

Annexe 5 à compléter et à restituer avec la copie

Bulletin de salaire de Monsieur Marc Noyer au 31/12/2008

	 
	 
	BULLETIN DE PAIE
	 
	 

	 
	
	MOIS DE :
	
	 

	 
	
	
	
	
	 

	 
	 
	 
	 
	 
	 

	N° INSEE :
	
	EMPLOI : 
	 

	NOM :
	
	CATÉGORIE :
	
	 

	PRÉNOM :
	
	PLAFOND :
	
	 

	 
	
	
	
	
	 

	 
	
	NOMBRE
	TAUX
	MONTANT
	 

	 
	SALAIRE MENSUEL DE BASE
	
	
	 
	 

	 
	HEURES SUPPLÉMENTAIRES
	 
	 
	 
	 

	 
	AVANTAGE EN NATURE
	 
	 
	 
	 

	 
	PRIME D'ANCIENNETÉ
	 
	 
	 
	 

	 
	SALAIRE BRUT
	 
	
	
	

	 
	
	
	
	
	 

	CODE
	COTISATIONS
	BASE
	TAUX
	MONTANT
	 

	100
	Assurance maladie
	
	
	
	 

	101
	Assurance vieillesse
	
	
	
	 

	102
	Assurance vieillesse
	
	
	
	

	103
	CSG déductible
	
	
	
	 

	104
	CSG non déductible
	
	
	
	 

	105
	CRDS non déductible
	
	
	
	 

	110
	Assurance chômage 
	
	
	
	 

	120
	Retraite complémentaire ARRCO tr. 1
	
	
	
	 

	121
	Retraite complémentaire AGFF tr. 1
	
	
	
	

	122
	Retraite complémentaire ARRCO tr. 2
	
	
	
	 

	123
	Retraite complémentaire AGFF tr. 2
	
	
	
	 

	 
	 
	 
	 
	 
	 

	 
	( TOTAL COTISATIONS
	
	
	
	

	 
	
	
	
	
	 

	 
	SALAIRE NET IMPOSABLE
	
	
	
	 

	 
	
	
	
	
	 

	 
	ACOMPTES
	 
	 
	 
	 

	 
	OPPOSITIONS
	 
	 
	 
	 

	 
	AVANTAGE EN NATURE
	 
	 
	 
	 

	 
	TOTAL A DÉDUIRE
	 
	 
	
	

	 
	
	
	
	
	 

	 
	INDEMNITÉS DE DÉPLACEMENT
	 
	 
	 
	 

	 
	PRIME DE PANIER
	 
	 
	 
	 

	 
	TOTAL A REMBOURSER
	 
	 
	
	

	 
	
	
	
	
	 

	 
	SALAIRE NET A PAYER
	
	
	
	

	 
	
	
	
	
	 

	 
	 
	 
	 
	 
	 


